
A rrivé en Camargue en
1961 pour un simple stage
de trois mois à la station

biologique de la Tour du Valat,
l’Anglais Alan Roy Johnson ne
quittera plus le delta. C’est sur
cette terre d’adoption, sous ce
ciel aux mille oiseaux qu’il
aimait tant observer, qu’il s’est
éteint, au Sambuc, mercredi, à
l’âge de 73 ans.

Son nom ne parle peut-être
pas au plus grand nombre, mais
le travail de toute sa vie à coup
sûr. Avec Luc Hoffmann, fonda-
teur de la Tour du Valat, Alan Jo-
hnson a été le bâtisseur, notam-
ment, de l’îlot artificiel du Fan-
gassier à Salin. Et l’artisan, du
coup, de la sauvegarde du fla-
mant dans le bassin méditerra-
néen. Menuisier de formation,
Alan Johnson a raisonné sa pas-
sion des oiseaux en les obser-
vant, les comptant, les baguant,
au début, sans exception.
Jusqu’à obtenir un diplôme
d’écologie à la faculté de Toulou-
se en 1983.

Lorsqu’il s’est pris d’affection
pour le flamant rose, l’espèce
particulière survolant la Camar-
gue (sur les six recensées dans le
monde), son univers s’est peu-
plé d’oiseaux roses. Pas un re-
coin de sa maison n’échappait à
la représentation de l’animal.
Une affection débordante, dou-
blée d’une profonde humanité
et d’une disponibilité hors du
commun, saluées par tous, et
qui ont conduit Alan Johnson
au-delà du sud de la France.
Pour protéger une espèce qui, au
début de ses recherches, était en
voie de disparition, ne trouvant
aucun espace pour se poser et ni-
cher correctement, il a tissé des
liens avec l’Espagne, l’Italie,
l’Afrique, s’est déplacé jusqu’aux
Etats Unis.

De 1977 à 2001, année de sa re-
traite, Alan a orchestré le bagua-
ge de 500 à 900 petits flamants
chaque année. Président un mo-
ment du groupe flamants roses
de l’Union internationale pour
la conservation de la nature (UI-
CN), il a tenté à maintes reprises,
au parc ornithologique de Pont
de Gau notamment, de renouve-
ler l’expérience de ses nids artifi-
ciels. Toujours avec conviction,
discrétion et dans un esprit de
partage. Avant de disparaître, vic-
time d’une maladie, sans doute
avait-il suivi le décompte des fla-
mants par le monde. Sauvés.
Sans rancune aucune, même si
"les siens" avaient fait des infidé-
lités à ce côté-ci de Camargue
pour nicher à Aigues-Mortes.
 Julie ZAOUI

Ne l’appelait pas truffe du Pé-
rigord... Dites plutôt, truffe de
Provence, quand on sait que 80
% de la production française de
tuber melanosporum est "éle-
vée" sous les racines de chênes
qui ont vu le soleil se lever entre
Ventoux et Luberon, on peut lar-
gement penser que les Proven-
çaux dorment sur une rivière de
diamant... Ils sont 3000 environ
à exploiter le filon, certains par
tradition d’autres par profes-
sion, tous avec passion.

Qu’ils soient réunis en syndi-
cats, en fédération, en confré-
rie, ils entendent bien réinstal-
ler la truffe noire régionale sur
le piédestal qu’elle mérite. Ils
veulent garder le leadership de
la production et de la commer-
cialisation de cet incroyable
champignon dont les cuisiniers
s’accordent à dire qu’il en suffit
de 20 grammes pour goûter au
bonheur dans l’assiette !

Sauf qu’entre Luberon, Ver-
don et Ventoux ce sont (selon
les années) entre 50 et 80 ton-
nes qui sont produites, presque
de manière artisanale alors que
plusieurs pays européens (com-
me l’Italie, l’Espagne ou la Bul-
garie ont élevé l’exercice à un ni-

veau quasi industriel !
Mais bien plus que produire

de la truffe, c’est faire de la truf-
fe un fer de lance de l’économie
touristique régionale qui est le
véritable enjeu de cette histori-
que coopération interrégiona-
le.

Pas facile d’organiser et de fé-
dérer dans une même direction
et dans un intérêt commun,
une activité exerçée par des pro-
fessionnels mais aussi des ama-
teurs, dite secrète (les intéres-
sés la qualifient simplement de
discrète). Et c’est pourtant ce
qui se travaille en coulisse de-
puis un an. "Il s’agit de dévelop-
per l’attractivité d’un territoire
par la truffe et le truffo-touris-

me" explique André Pinatel,
président du programme "Terri-
toires, Trufficulture et Dévelop-
pement". Pour Michel Santinel-
li, président de la fédération ré-
gionale des trufficulteurs PACA
: "Nous aspirons à plus de re-
connaissance et de soutien
pour offrir un bel avenir pour la
Provence de la truffe !" Pour Pa-
trice Goavec du syndicat des
trufficulteurs : "La profession
n’est pas assez reconnue. Cette
idée de coopération et de label
c’est un squelette d’action qui
se met en place !" La saison de
la truffe en Provence bat son
plein et les trufficulteurs cares-
sent leurs chiens...
 Sylvie PERES-LUGASSY

C’est la rumeur en forme de
cadeau de Noël de Jean-Noël
Guérini. Selon l’hebdomadaire
L’Express, le sénateur et prési-
dent du Conseil général des
Bouches-du-Rhône
s’apprêterait à troquer le verbe
pour la plume. "Sa relaxe l’a ras-
séréné", confirmait même hier
l’un de ses proches. "Je vais di-
re ma vérité, avec documents à
l’appui, en publiant des SMS
que j’ai soigneusement conser-
vés, tonne l’élu dans le magazi-
ne. Certaines choses doivent sor-
tir".

Et Jean-Noël Guérini de se di-
re persuadé de "payer pour
d’autres". Du coup, il aurait ef-
fectivement en projet un livre.
"Il a envie de quelque chose",
nous précise, un rien sibyllin,
ce même proche. Mais quoi ?
Oui, un livre, qu’il pourrait rédi-
ger avec "un ami écrivain".
Mais qui ? Le nom d’André Ber-
coff est celui qui revient avec le
plus de certitudes. "Mais le Cor-
se est secret", ajoute notre sour-
ce.

Alors, on en reste pour
l’heure au jeu des conjectures.
Oui, Jean-Noël Guérini aurait
passé un bon Noël depuis qu’il
a été relaxé le 8 décembre dans
cette affaire de licenciement
présumé "déguisé" de Jean-Da-
vid Ciot et qui n’en était pas
un, aux yeux du tribunal. Dès
après l’audience, il s’était mê-
me abstenu de toute déclara-
tion publique, bien conseillé
par ses avocats, Mes Hervé Témi-
me et Dominique Mattei. Et si
le naturel revenait au galop ? Si
Jean-Noël Guérini recouvrait la
parole ?

Son silence n’a pas déplu
aux juges
Sait-il que le parquet s’est

longuement réuni, entre soi,
entre magistrats sachants, pres-

que en guérilleros de la lutte
contre l’atteinte à la probité,
pour savoir si ou non il ferait ap-
pel ? Et puis, ce fut oui. Parce
que le parquet avait sa vision
du dossier et qu’il faut évidem-
ment être en cohérence avec
soi-même.

Mais pour une fois, son silen-
ce n’a pas déplu aux juges. Il les
a surpris, voire aiguillonnés.
Pour un peu, le parquet ne fai-
sait pas appel. D’ailleurs, il ne
s’est pas précipité pour le faire.
D’autant que Jean-Noël Guéri-
ni a deux autres affaires, plus
que tièdes, sur le feu judiciaire.
Alors, quel titre pour ce livre de
Jean-Noël Guérini ? Pourquoi
je suis innocent ?, Ma vérité ou
plus western marseillais : Com-
ment ils ont voulu ma peau ?
Quelques tirades contre Men-
nucci son contempteur, contre
ces vilains journalistes qui vou-
draient évidemment sa peau ?
Le suspense demeure. "Le Cor-
se est secret", nous répète notre
source.  Denis TROSSERO

TERROIR

Vers un label commun
pour la truffe de Provence

Du 5 au 9 octobre derniers s'est
tenu à San Diego (Californie) le
3e symposium international sur les
flamants. Co-organisé par la Tour
du Valat, l’événement a réuni les
spécialistes des six espèces de fla-
mants, aussi bien ceux s'occupant
de recherche fondamentale que
ceux s'intéressant à leur conserva-
tion in situ ou ex-situ. À cette occasion, Alan Johnson s'était vu
remettre un prix par la communauté des spécialistes des flamants
en l'honneur de son engagement d'une vie à l'étude et à la conser-
vation de l'espèce. Arnaud Béchet l’avait récupéré avant que ne
soit organisée une réception à la station de la Tour du Valat il y a
quelques semaines.

Une cérémonie publique pour accompagner Alan Johnson aura lieu vendredi 2 janvier, à
14 h 30, à l’église AAD de Gimeaux, située derrière Villa Natura.

Il était 1 heure du matin,
avant-hier, jour de Noël, lors-
que trois coups de feu ont re-
tenti dans le quartier de Bel Air
à Salon. La cible : un homme
âgé de 29 ans vivant à Gardan-
ne.

C'est après un repas de fa-
mille que les faits ont eu lieu ;
l'individu était alors chez sa bel-
le-mère. Cette dernière était en
t r a i n d e t é l é p h o n e r a u
rez-de-chaussée de la maison
lorsque son gendre s'est fait ti-
rer dessus à trois reprises. Les
projectiles ont traversé le dou-
ble vitrage de la baie vitrée
avant de se loger au niveau du

dos et du coude droit de la victi-
me. Blessé, le Gardannais a
néanmoins réussi à se réfugier
à l'étage tandis que sa belle-mè-
re avertissait les forces de l'or-
dre.

Transporté à l'hôpital Nord
de Marseille, son pronostic vi-
tal n'est pas engagé. La police
nationale a été dessaisie de l'af-
faire au profit de la section de
recherche de la gendarmerie
de Marseille. La victime de cet-
te tentative d’assassinat par ar-
me à feu pourrait avoir un lien
avec le milieu des machines à
sous.
 J.B.

LA RUMEUR

Affaires: Guérini
menace de tout raconter

Alan Johnson, le monsieur
flamant... du monde entier
LA DISPARITION Originaire d’Angleterre, il s’est éteint mercredi à 73 ans

La médaille de San Diego

Ce dimanche, c’est le villa-
ge de Ménerbes qui volera
la vedette aux autres com-
munes truffières du Lube-
ron. Le gratin se pressera
dès le matin pour faire ses
emplettes aux marchés ré-
servés aux particuliers. Pas
de spéculations entre mar-
chands, mais de quoi re-
hausser de diamant noir
ses prochains repas de fê-
te. La tradition du marché
organisé depuis 18 ans cet-
te année, entre Noël et jour
de l’an sera respectée.
Il faut dire qu’à Ménerbes,
la truffe est chouchoutée :
une maison lui est même
consacrée. L’année derniè-
re, la mairie avait même
reçu la Marianne d’Or du
développement durable
pour ses nombreuses ac-
tions engagées en faveur
de la production et de
l’économie de la truffe
(plantation d’une truffière
municipale, suppression de
l’impôt foncier sur le
non-bâti , dès lors qu’une
truffière s’y trouve... ) C’est
à partir de 9h que les ama-
teurs seront conviés à faire
leur marché sur la place de
la Mairie en attendant
l’intronisation dans l’ordre
de la confrérie des rabas-
siers de quelques invités
surprise !

Même s’il avait quitté la Tour du Valat pour prendre sa retraite, Alan Johnson suivait le baguage des
flamants comme ici à l’été 2013, sur l’îlot du Fangassier qu’il avait contribué à créer.  / PHOTO VALÉRIE FARINE

Jean-Noël Guérini serait
"rasséréné". Va-t-il
contre-attaquer ? / PH. D.ROSSI

LES CINÉMAS

SALON

Un homme blessé
par trois coups de feu

Les représentantants de la profession se sont retrouvés lors
d’un séminaire Territoires et trufficulture à Pernes.  / PHOTO A.E.

À MÉNERBES

L’interprofession du
Ventoux, Verdon,
Luberon et Provence
s’est entendue.ARLES

Fémina ◆ 14 bd Emile-Zola t04 90 96 10 10.

Benoît Brisefer : les Taxis Rouges 17 h.

Comment tuer son boss ? 21 h 15.

Exodus: Gods And Kings 14 h. Exodus:

Gods And Kings 3D 21 h. La Famille

Bélier 16 h 30, 21 h 15. Le Hobbit : la

Bataille des Cinq Armées 16 h. Le

septième fils 18 h 45. les Pingouins de

Madagascar 14 h. les Pingouins de

Madagascar 3D 19 h. Paddington 14 h,

19 h.

Les cinémas Actes Sud ◆ 23, Place

Nina Berberova t 04 90 99 53 52. Le chant

de la mer 14 h, 16 h 45. Love is Strange

19 h 50. Panique chez les jouets 15 h 45.

Qu'Allah bénisse la France 14 h.

Tiens-toi droite 16 h 05. Timbuktu

19 h 40. Whiplash 14 h, 17 h 50, 19 h 50.

CHÂTEAURENARD
Le Rex ◆ 10 av Léo Lagrange

t04 32 62 22 10. Exodus: Gods And Kings

18 h 15, 21 h. Exodus: Gods And Kings 3D

15 h 30. La Famille Bélier 13 h 30, 21 h. Le

Hobbit : la Bataille des Cinq Armées

en 3D 14 h. les Pingouins de

Madagascar 18 h, 21 h. les Pingouins de

Madagascar 3D 16 h. Paddington 16 h 45,

18 h 30.

FONTVIEILLE
Eden Cinéma ◆ 19 Grande Rue

t04 90 54 62 32. Marie Heurtin 18 h.

Paddington 14 h 30, 21 h. Un illustre

inconnu 16 h.

TARASCON
Le Rex ◆ 16 rue Monge t 04 90 91 09 65.

Astérix - Le Domaine des Dieux 17 h.

Exodus: Gods And Kings 21 h. La

Famille Bélier 16 h 15, 21 h. Le Hobbit : la

Bataille des Cinq Armées 14 h. Le

septième fils 18 h 30. les Pingouins de

Madagascar 14 h. Paddington 19 h.
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